
	
        [image: Couverture de l'epub]
    

    

        

        
            Sous la direction de

        
        Pierre Jacquet et Jean-Hervé Lorenzi
    


    Les nouveaux équilibres agroalimentaires mondiaux


    

    
        
            2011
            [image: Logo de l'éditeur PUF]
        

    


    
        Copyright

        
            
    ©  Presses Universitaires de France,
        Paris, 
        2015

    ISBN numérique : 9782130741695

    ISBN papier : 9782130587699

    Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.


        

        
            
                    
                        
                            [image: Logo CNL]
                        
                    
                    
                        
                            
                                [image: Logo Presses Universitaires de France]
                            
                        
                    
                    

            

            

        
    


    Présentation

    Depuis bientôt trois ans, les problèmes alimentaires mondiaux amènent à remettre en question les processus actuels de production et de distribution à l’échelle mondiale. Volatilité, politiques économiques, financiarisation, innovations technologiques, changements d’habitudes de consommation, guerre des changes, sécurité alimentaire, tout ce qui pose problème à l’économie mondiale pousse à remettre l’agriculture et l’alimentation au cœur des préoccupations. Des millions d’hectares de terres arables passent dans des mains nouvelles, des émeutes de la faim éclatent à de nombreux endroits dans le monde, des affrontements idéologiques opposent toujours les tenants d’une globalisation définitive des marchés agroalimentaires à ceux qui considèrent que la mondialisation est synonyme de disparition des cultures vivrières.

Ce cahier fournit un ensemble d’informations et de réflexions pour éclairer ces différentes problématiques : marchés agricoles et agroalimentaires, instabilité agricole et réponses à y apporter, rôle de la finance et du progrès technique, place de l’agriculture dans le développement, rôle et évolution des politiques agricoles, notamment la Politique agricole commune. Ces éléments permettront à chacun de s’approprier un thème incontournable.
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  Introduction
 

    Pierre  Jacquet  
   Jean-Hervé  Lorenzi  
 

 

 
 
 
 Au-delà des ruptures, des déséquilibres et des souffrances qu’elles créent, les crises
ont deux mérites. Elles nous font d’abord apparaître le caractère souvent archaïque de
nos visions du fonctionnement des marchés ; et puis, surtout, elles permettent
d’anticiper les tensions, donc les difficultés du monde à venir. Depuis bientôt trois ans,
les problèmes agroalimentaires mondiaux nous ont ainsi permis de comprendre qu’il
nous faut révolutionner notre manière de voir les processus de production et de
distribution à l’échelle mondiale. Et cela, non seulement parce que les marchés
connaissent des transformations qui s’avèrent irréversibles, mais aussi parce qu’ils
seront confrontés à un choc démographique intense auquel il nous faudra répondre.
Volatilité, politiques économiques, financiarisation, innovations technologiques,
changements d’habitudes de consommation, guerre des changes, tout ce qui pose
problème à l’économie mondiale est réuni pour remettre l’agriculture et l’alimentation
au cœur de nos préoccupations. Chaque jour qui passe nous apprend que des millions
d’hectares de terres arables sont passés dans des mains nouvelles, que des émeutes de
la faim ont éclaté à de nombreux endroits dans le monde, et que des affrontements
idéologiques parfois simplistes opposent les tenants d’une globalisation définitive des
marchés à ceux qui considèrent que la mondialisation est synonyme de disparition des
cultures vivrières. Et puis, il y a plus près de nous un débat sur l’évolution de la
politique agricole commune qui dépasse largement son objet financier, mais qui en
réalité illustre deux visions de notre continent : l’une qui en fait un ensemble de pays
aux populations vieillissantes et tournées vers les activités de service, et l’autre qui
considère que l’Europe n’est pas définitivement sortie de l’Histoire et que cette volonté
d’exister se traduit par la volonté de produire.

 
 
 En réalité, tout cela n’est qu’un prolégomène du véritable bouleversement auquel
nous serons rapidement confrontés. Les démographes nous disent, et nous pouvons
les croire avec une certaine marge d’incertitude, que nous serons 9,3 milliards
d’individus en 2050, mais dès aujourd’hui, les équilibres sont difficiles à atteindre. Déjà
en 2008, la folie des prix des denrées alimentaires, qui s’exprimait par une volatilité
incontrôlable, ou encore des évolutions erratiques des prix du soja ou du maïs,
signalait que le monde était entré dans une période de grande irrationalité. Plusieurs
explications ont alors été invoquées, du rôle des marchés financiers (ce qui n’était pas
totalement faux), aux problèmes climatiques, en passant par la substitution, parfois
abusive, de productions d’agrocarburants à la production alimentaire.
La compréhension des économistes était, et demeure, loin d’être totale.

 
 
 C’est dire la modestie qu’il nous faut avoir dans cet exercice ambitieux qui consiste
à appréhender les déséquilibres sur les marchés pour la prochaine décennie.
Mais nous avons également tenté dans ce Cahier d’avancer quelques propositions
pour répondre à la menace de crises alimentaires. Nous avons aussi abordé le rôle que
l’Europe, et évidemment plus particulièrement la France, premier pays agricole de la
zone, pourrait jouer.

 
 
 Ce Cahier est organisé autour de quatre thèmes. Dans une logique assez
traditionnelle, il s’ouvre, avec les contributions de Philippe Dusser et Philippe Tillous-Borde, d’Olivier Pastré et de Philippe Chalmin, sur une introduction aux grandes
problématiques de l’équilibre agroalimentaire mondial : analyse des marchés agricoles
spéculation par spéculation, implications de la mondialisation de l’agriculture sur leur
fonctionnement et sur l’équilibre à trouver entre marchés et politiques publiques,
fondements de l’instabilité agricole.

 
 
 Le second ensemble de contributions est consacré au contexte du monde productif
agricole, en termes de financements et de rôle des banques (Jean-Paul Betbèze) et de
défis pour les industries agroalimentaires (Michel Bouchy et Jean-Louis Ruatti).

 
 
 Ce cahier évoque ensuite les pistes de solution, tant sur le plan de la technologie
(Michel Griffon), que des politiques publiques adaptées au développement agricole
des pays pauvres (Bruno Vindel et Pierre Jacquet), que de la nature de la
financiarisation des marchés agricoles et des réponses à y apporter (Jacques Hamon et
Bertrand Jacquillat) et qu’enfin des mesures envisageables pour mieux répondre à
l’instabilité des marchés agricoles (Jean-Pierre Jouyet, Christian de Boissieu et
Serge Guillon).

 
 
 En conclusion, Henri Nallet, ancien ministre de l’Agriculture et Philippe Tillous-Borde,
directeur général de Sofiprotéol, imaginent ce que devrait être l’action européenne en
matière de politique agricole. Ils tentent un redoutable pari sur l’un des sujets les plus
compliqués de la politique économique. Ils tentent surtout, de manière partielle, de
répondre aux sept questions suivantes, essentielles pour fonder une croissance
durable :

 
 
 
 	
 Du fait de son importance quantitative, la PAC phagocyte-t-elle toute marge de
politique économique en Europe ?

 

 	
 Peut-on, dans le cadre de cette PAC, réconcilier une logique de développement
des productions avec le souci du respect des territoires ou faut-il privilégier l’une
des approches ?

 

 	
 Comment peut-on assurer des revenus décents pour les agriculteurs et même
considérer que ce secteur d’activité peut accueillir une main d’œuvre croissante ?

 

 	
 Jusqu’où doit-on mettre en œuvre le principe de précaution avant de développer
de nouvelles techniques, telles les OGM ?

 

 	
 
 Quel équilibre trouver dans l’utilisation des productions agricoles vers l’élevage,
l’alimentation humaine ou les produits énergétiques ?

 

 	
 Comment tenter de réguler les marchés agricoles de manière à ce que la volatilité
des prix ne rende pas tout investissement trop hasardeux ?

 

 	
 Et enfin, peut-être est-ce là l’interrogation la plus critique : comment éviter que les
marchés des produits ne deviennent de simples instruments financiers ?

 

 

 
 
 Aura-t-on répondu de manière satisfaisante à ces sept questions ?
Vraisemblablement pas, mais ce Cahier fournit un ensemble d’informations et de
réflexions qui permettra à chacun de s’approprier un thème désormais incontournable.

 
 

 

 

 
  1. Les équilibres de marchés agricoles évolutions et tendances
 

    Philippe  Dusser  
   Philippe  Tillous-Borde  
 

 

 
 
 Sur les vingt dernières années, les équilibres des marchés de produits agricoles ont
profondément évolué. Le décollage économique des pays émergents a été le moteur
principal de ces changements, faisant de certains des importateurs importants, tandis
que d’autres, développant leur potentiel agricole, prenaient place parmi les grands
exportateurs.

 
 
 Il est bien révolu le temps, pas si ancien, où les marchés internationaux de produits
agricoles étaient le théâtre de l’affrontement de deux « éléphants », les USA et l’Union
européenne. L’agriculture américaine, considérée comme la plus compétitive au
monde, dominait l’essentiel des marchés (blé, maïs, soja, viandes, lait). Elle ne souffrait
pas de la concurrence d’une Europe qui arrivait en seconde position sur quelques
marchés stratégiques (blé, volaille, lait…) – tout en étant également, il ne faut pas
l’oublier, le premier importateur mondial de produits agricoles (oléagineux, produits
tropicaux). À côté de ces deux poids lourds, les autres acteurs – Canada, Australie,
Argentine (sur le blé) ; Brésil et Argentine (pour le soja et la viande) – jouaient alors
des rôles importants mais secondaires.

 
 
 Les choses ont bien changé, les acteurs traditionnels continuent à peser, mais les
nouveaux venus ont modifié en profondeur les équilibres et fait surgir en particulier un
commerce Sud-Sud qui devient de plus en plus considérable.

 
 
 
 	
 l’explosion de la demande asiatique polarise progressivement une part de plus en
plus importante des exportations mondiales : désormais, la Chine est le premier
importateur de soja et un importateur majeur d’huile, tandis que l’Inde est le
premier importateur d’huiles végétales ;

 

 	
 l’émergence en tant que puissance agricole de l’Amérique du Sud et tout
particulièrement du Brésil sur les marchés du soja, des viandes, et plus récemment
du maïs, à coté de l’Argentine (soja, blé, maïs, viande). Déjà en position
dominante, cette zone ne cesse de se renforcer ;

 

 	
 
 le retour de l’origine « mer Noire » sur les marchés des céréales (blé, orge) mais
aussi des oléagineux (colza et tournesol) : malgré des risques climatiques qui
rendent aléatoire leur présence sur les marchés, Russie, Ukraine, Kazakhstan,
s’affirment comme des acteurs importants, renforcent leur appareil de production
et leur logistique d’exportation ;

 

 	
 en Asie du Sud-est, la Malaisie et l’Indonésie développent une production d’huile
de palme (croissance annuelle moyenne de 7 à 8 % depuis vingt ans) qui a
désormais détrôné l’huile de soja de la première place mondiale ; la Thaïlande se
distingue comme exportateur important sur les marchés du riz, de la volaille et des
produits de la mer.

 

 

 
 
 Au moment où, après la flambée des prix de 2008, la capacité de la planète à nourrir
le monde soulève des interrogations, il est utile de faire le point sur les équilibres de
marchés actuels, de prendre la mesure des bouleversements dont ils ont été l’objet
depuis vingt ans et d’essayer de dégager les tendances.

 
 

 
 LA TRANSITION ALIMENTAIRE DANS LES PAYS ÉMERGENTS, UN MOTEUR PUISSANT DE LA RÉORGANISATION DES ÉQUILIBRES DE MARCHÉ

 
 C’est un phénomène bien connu : une fois la consommation de céréales saturée, à
mesure de l’augmentation du pouvoir d’achat, les régimes alimentaires se diversifient
pour laisser progressivement la place à des consommations plus complexes et plus
onéreuses : sucre, puis matières grasses, et enfin viande.

 
 
 Cette transition alimentaire a été spectaculaire chez les émergents principaux, BRIC
en tête, au cours des dix dernières années.

 
 
 En Chine, la consommation individuelle de sucre et d’huile a augmenté de 70 %,
celle de viande a progressé de plus de 20 %. En Russie, les augmentations ont été de
60 % pour l’huile et 50 % pour les viandes. En Inde : augmentation de plus de 20 %
pour l’huile, le sucre et plus de 60 % pour la viande (qui part de très bas…). Au Brésil,
la consommation individuelle de viande a augmenté de 20 %. L’Indonésie et la Corée
connaissent des progressions de 15 à 20 % sur les huiles et sur les viandes.

 
 
 Consommation des céréales : blé et riz stables, maïs en progression

 
 
 	
 Le blé connaît une stabilité voire une baisse de sa consommation, principalement
dédiée à la consommation humaine (78 kg/habitant, contre 80 en 1990) ; cela
malgré sa progression en Afrique et ses avancées en Asie où il a tendance à
remplacer partiellement le riz.

 

 	
 Le riz reste stable (65 kg/habitant) car sa relative régression en Asie est compensée
par sa percée en Afrique sub-saharienne au détriment des céréales mineures et des
féculents traditionnels.

 

 	
 Le maïs (118 kg/habitant contre 90 en 1990) est la seule céréale qui progresse du
fait de sa place en alimentation animale, mais également de son utilisation récente
dans la production d’éthanol biocarburant (15 kg/habitant en 2009).

 

 	
 Enfin une régression pour toutes les céréales mineures. Cela inclut l’orge malgré
la progression de l’utilisation des variétés destinées à la brasserie.

 

 

 

TABLEAU 1
                         – 
                    CÉRÉALES - CONSOMMATION INDIVIDUELLE MONDIALE (KG/PERS) TAUX DE CROISSANCE ANNUELS PAR PÉRIODE
 [image: ]
 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 	
 1990

 
 	
 2000

 
 	
 2009

 
 	
 1990/2000

 
 	
 2000/2009

 
 

 
 	
 Blé

 
 	
 104

 
 	
 96

 
 	
 95

 
 	
 - 1 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 	
 dont humaine

 
 	
 80

 
 	
 79

 
 	
 78

 
 	
 0 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 	
 Maïs

 
 	
 90

 
 	
 100

 
 	
 118

 
 	
 1 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Riz

 
 	
 65

 
 	
 65

 
 	
 64

 
 	
 0 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 	
 Autres céréales

 
 	
 65

 
 	
 45

 
 	
 43

 
 	
 - 4 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 	
 Total

 
 	
 325

 
 	
 306

 
 	
 320

 
 	
 - 1 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 
 




 

GRAPHE 1
                         – 
                    CÉRÉALES - CONSOMMATION INDIVIDUELLE (KG/HAB) EN 2009/2010 (1)
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 Consommation de tourteaux protéiques et céréales pour l’alimentation animale en progression forte

 

TABLEAU 2
                         – 
                    ALIMENTATION ANIMALE : CONSOMMATION FEED INDIVIDUELLE (KG/PERS) TAUX DE CROISSANCE ANNUELS PAR PÉRIODE
 [image: ]
 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 	
 1990

 
 	
 2000

 
 	
 2009

 
 	
 1990/2000

 
 	
 2000/2009

 
 

 
 	
 Blé

 
 	
 25

 
 	
 17

 
 	
 17

 
 	
 - 4 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 	
 Maïs

 
 	
 60

 
 	
 70

 
 	
 72

 
 	
 2 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 	
 Autres céréales

 
 	
 42

 
 	
 27

 
 	
 25

 
 	
 - 4 %

 
 	
 - 1 %

 
 

 
 	
 Tourteaux

 
 	
 22

 
 	
 29

 
 	
 35

 
 	
 3 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Total

 
 	
 149

 
 	
 143

 
 	
 148

 
 	
 0 %

 
 	
 0 %

 
 

 
 
 




 
 Les matières premières utilisées en alimentation animale font de plus en plus appel
aux tourteaux protéiques issus des oléagineux (soja principalement) mais également
aux sous-produits de la transformation des céréales – amidonnerie (Corn Gluten Feed)
ou plus récemment biocarburants (DDGS).

 
 
 Le modèle d’alimentation animale maïs-soja poursuit sa progression.

 
 
 
 	
 Si les utilisations animales globales de céréales (113 kg/habitant/an en 2009)
continuent de diminuer (moins 14 kg en vingt ans), la progression du maïs à
72 kg (contre 60 en 1990) n’en est que plus remarquable.

 

 	
 Dans le même temps et parallèlement, les compléments protéiques augmentent
de 13 kg à 35 kg/habitant/an en 2009.

 

 

 
 

 
 Consommation des huiles : une progression très vigoureuse, des écarts entre pays se qui se sont réduits

 
 La progression de la consommation par habitant est très vigoureuse : 20 kg/an
actuellement contre 11 kg il y a vingt ans. Sur la seule consommation humaine
(16 kg/an), la progression est de 3 kg tous les dix ans.

 
 
 Désormais, l’huile de palme (7 kg/an), première huile consommée, a dépassé l’huile
de soja (6 kg/an) ; les huiles de colza et de tournesol représentent respectivement 3 et
2 kg/an.

 
 
 La consommation d’huile dans les pays émergents a fait un véritable bond en dix
ans. En Russie et en Chine, la consommation est passée à 18 kg (contre 10 en 2000) ;
en Inde elle est à 13 kg (contre 11 kg en 2000).

 
 
 La comparaison avec l’UE dont la consommation est à peu près stable – 27 kg –
laisse penser que la poursuite (non assurée) d’une telle tendance pourrait conduire à
harmoniser la situation des écarts en vingt à trente ans.

 
 

TABLEAU 3
                         – 
                    
 HUILES VÉGÉTALES - CONSOMMATION INDIVIDUELLE MONDIALE (KG/PERS) TAUX DE CROISSANCE ANNUELS PAR PÉRIODE
 [image: ]
 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 	
 1990

 
 	
 2000

 
 	
 2009

 
 	
 1990/2000

 
 	
 2000/2009

 
 

 
 	
 Palme

 
 	
 2

 
 	
 4

 
 	
 7

 
 	
 7 %

 
 	
 6 %

 
 

 
 	
 Soja

 
 	
 3

 
 	
 4

 
 	
 6

 
 	
 4 %

 
 	
 3 %

 
 

 
 	
 Colza

 
 	
 2

 
 	
 2

 
 	
 3

 
 	
 3 %

 
 	
 4 %

 
 

 
 	
 Tournesol

 
 	
 2

 
 	
 1

 
 	
 2

 
 	
 - 2 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Autres

 
 	
 2

 
 	
 3

 
 	
 3

 
 	
 1 %

 
 	
 1 %

 
 

 
 	
 Total

 
 	
 11

 
 	
 15

 
 	
 20

 
 	
 3 %

 
 	
 4 %

 
 

 
 
 




 

TABLEAU 4
                         – 
                    HUILES VÉGÉTALES - CONSOMMATION INDIVIDUELLE ALIMENTAIRE EN 2000 ET 2009 (KG/PERS)
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 2000

 
 	
 2010

 
 	
 Évolution

 
 

 
 
 
 
 	
 2000 à 2009

 
 

 
 	
 USA

 
 	
 33

 
 	
 31

 
 	
 - 5 %

 
 

 
 	
 UE 27

 
 	
 26

 
 	
 27

 
 	
 5 %

 
 

 
 	
 Chine

 
 	
 10

 
 	
 18

 
 	
 74 %

 
 

 
 	
 Inde

 
 	
 11

 
 	
 13

 
 	
 26 %

 
 

 
 	
 Ukraine

 
 	
 9

 
 	
 11

 
 	
 24 %

 
 

 
 	
 Russie

 
 	
 11

 
 	
 18

 
 	
 60 %

 
 

 
 	
 Monde

 
 	
 13

 
 	
 16

 
 	
 21 %

 
 

 
 
 




 

GRAPHE 2
                         – 
                    HUILES VÉGÉTALES - CONSOMMATION ALIMENTAIRE ET INDUSTRIELLE INDIVIDUELLE (KG/HAB) EN 2009/2010
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 FOP d'après USDA
 



 

 
 
 Consommation de viande : une progression réelle, de grands écarts encore entre pays

 

TABLEAU 5
                         – 
                    VIANDES - CONSOMMATION INDIVIDUELLE MONDIALE (KG/PERS) TAUX DE CROISSANCE ANNUELS PAR PÉRIODE
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 1990

 
 	
 2000

 
 	
 2009

 
 	
 1990/2000

 
 	
 2000/2009

 
 

 
 	
 Bœuf

 
 	
 9

 
 	
 9

 
 	
 8

 
 	
 - 1 %

 
 	
 - 1 %

 
 

 
 	
 Porc

 
 	
 12

 
 	
 14

 
 	
 15

 
 	
 1 %

 
 	
 1 %

 
 

 
 	
 Volaille

 
 	
 6

 
 	
 9

 
 	
 11

 
 	
 5 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Total

 
 	
 28

 
 	
 32

 
 	
 34

 
 	
 2 %

 
 	
 1 %

 
 

 
 
 




 

TABLEAU 6
                         – 
                    VIANDES - CONSOMMATION INDIVIDUELLE EN 2000 ET 2009 (KG/PERS)
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 2000

 
 	
 2009

 
 	
 Évolution

 2000 à 2009

 
 

 
 	
 USA

 
 	
 123

 
 	
 119

 
 	
 - 3 %

 
 

 
 	
 UE 27

 
 	
 78

 
 	
 79

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Chine

 
 	
 43

 
 	
 50

 
 	
 18 %

 
 

 
 	
 Russie

 
 	
 38

 
 	
 57

 
 	
 52 %

 
 

 
 	
 Corée du Sud

 
 	
 46

 
 	
 56

 
 	
 22 %

 
 

 
 	
 Monde

 
 	
 32

 
 	
 34

 
 	
 6 %

 
 

 
 
 




 

GRAPHE 3
                         – 
                    VIANDES - CONSOMMATION ALIMENTAIRE INDIVIDUELLE (KG/HAB) EN 2009/2010
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 FOP d'après USDA
 



 
 
 Les chiffres relatifs à la consommation globale de toutes viandes (34 kg/an en 2009,
avec une progression de 6 kg en vingt ans), masquent des évolutions très diverses :

 
 
 
 	
 une stagnation du bœuf qui ne compte que pour 8 kg ;

 

 	
 une progression modeste du porc à 15 kg (+3 kg en vingt ans) ;

 

 	
 et une explosion de la volaille 11 kg (+5 kg en vingt ans).

 

 

 
 
 En fait, les viandes blanches sont les seules à progresser, tout particulièrement la
volaille qui connaît la progression la plus soutenue et qui est appelée à prendre la
première place très prochainement.

 
 
 Dans les pays émergents, malgré les augmentations considérables observées – la
Chine, la Russie, la Corée, consomment désormais entre 50 et 60 kg, soit une
augmentation de 10 kg/hab en dix ans, la marge de progression reste très importante
en comparaison des 90 kg/hab des pays développés. Au rythme actuel, il faudrait en
effet entre quarante et cinquante ans pour harmoniser les consommations.

 
 
 Cependant, et inversement, on note dans les pays développés une tendance à
stabiliser, voire réduire la consommation de viande : le citoyen des USA, le plus gros
consommateur mondial (119 kg), a en effet réduit de 3 % depuis 2000 sa
consommation de viande, en particulier celle de bœuf (-10 %).

 
 

 
 La viande : une clé essentielle de la demande de produits agricoles dans le futur

 
 Incontestablement, la croissance de la consommation de viande constitue un des
éléments déterminants de la demande globale de produits agricoles dans le futur, et
en particulier celle de céréales et de tourteaux protéiques.

 
 
 La croissance à venir de la consommation de viande fait-elle peser une menace sur
les équilibres alimentaires globaux ?

 
 

TABLEAU 7
                         – 
                    CONSOMMATION EN ALIMENTATION ANIMALE (MNT)
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 1990

 
 	
 2009

 
 

 
 	
 Céréales

 
 	
 668

 
 	
 774

 
 

 
 	
 Tourteaux oléagineux

 
 	
 118

 
 	
 237

 
 

 
 	
 Sous-produits

 
 
 
 

 
 	
 amidon ou biocarburants

 
 	
 13

 
 	
 50

 
 

 
 	
 Total

 
 	
 799

 
 	
 1061

 
 

 
 	
 Production de viande

 
 	
 149

 
 	
 235

 
 

 
 
 




 

TABLEAU 8
                         – 
                    
 EFFICIENCE DE LA PRODUCTION MONDIALE DE VIANDE KG ALIMENT CONSOMMÉ / KG VIANDE PRODUITE
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 1990

 
 	
 2009

 
 

 
 	
 Céréales

 
 	
 4,5

 
 	
 3,3

 
 

 
 	
 Tourteaux oléagineux

 
 	
 0,8

 
 	
 1,0

 
 

 
 	
 Sous-produits

 
 
 
 

 
 	
 amidon ou biocarburants

 
 	
 0,1

 
 	
 0,2

 
 

 
 	
 Total

 
 	
 5,4

 
 	
 4,5

 
 

 
 
 




 
 La question mérite d’être posée, et elle fait du reste actuellement l’objet d’une
offensive de certaines ONG.

 
 
 En fait, leurs analyses méconnaissent largement l’amélioration constante de
l’efficience de la production de viande – la prépondérance croissante des viandes
blanches qui utilisent 3 kg d’aliments/kg de viande contre sept ou huit pour les viandes
rouges fait baisser en permanence la quantité de produits végétaux utilisés par
l’alimentation animale. Au niveau mondial, elle n’est plus que de 4,5 kg/kg de viande,
en baisse d’1 kg en vingt ans.

 
 
 Par ailleurs, rien d’inéluctable dans l’évolution des régimes alimentaires des pays
émergents : leurs habitudes, leurs traditions, ne conduisent pas nécessairement à
l’alignement total sur les modèles des pays occidentaux.

 
 

 

 
 UNE RÉORGANISATION DES MARCHÉS QUI TOUCHE LES COURANTS D’ÉCHANGES MAIS AUSSI LES PRODUCTIONS

 Parallèlement aux évolutions des consommations, les marchés ont connu une
réorganisation profonde de leurs équilibres tant au niveau des productions que des
échanges.

 
 
 L’explosion des oléagineux : réponse à la demande de tourteaux protéiques et d’huiles végétales

 
 Boom de la production de soja en Amérique du Sud, explosion de la production
d’huile de palme en Malaisie et en Indonésie, et plus récemment progression du colza
en Europe ; ces évolutions ont été suffisamment spectaculaires pour susciter l’intérêt
des médias et marquer l’opinion.

 
 
 Répondant aux besoins de tourteaux pour l’alimentation animale, d’une part,
d’huile pour l’alimentation humaine d’autre part, les oléagineux sont poussés par les
deux secteurs les plus dynamiques de la demande mondiale.

 
 

GRAPHE 4
                         – 
                    
 PRODUCTION MONDIALE DE CÉRÉALES (MNT)
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 FOP d'après USDA



 

GRAPHE 5
                         – 
                    PRODUCTIONS MONDIALES D'OLÉAGINEUX, VIANDES ET SUCRE (MNT)
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TABLEAU 9
                         – 
                    
 PRODUCTIONS MONDIALES (MNT) TAUX DE CROISSANCE ANNUELS PAR PÉRIODE
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 1990

 
 	
 2000

 
 	
 2010

 
 	
 1990/2000

 
 	
 2000/2010

 
 

 
 	
 Toutes Céréales

 
 	
 1779

 
 	
 1846

 
 	
 2262

 
 	
 0,4 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Oléagineux

 
 	
 229

 
 	
 344

 
 	
 495

 
 	
 4 %

 
 	
 4 %

 
 

 
 	
 dont palme

 
 	
 11

 
 	
 24

 
 	
 48

 
 	
 8 %

 
 	
 7 %

 
 

 
 	
 Sucre

 
 	
 114

 
 	
 131

 
 	
 164

 
 	
 1 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Viandes

 
 	
 149

 
 	
 196

 
 	
 237

 
 	
 3 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 
 




 

TABLEAU 10
                         – 
                    ECHANGES MONDIAUX (MNT) TAUX DE CROISSANCE ANNUELS PAR PÉRIODE
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 1990

 
 	
 2000

 
 	
 2010

 
 	
 1990/2000

 
 	
 2000/2010

 
 

 
 	
 Toutes Céréales

 
 	
 212

 
 	
 230

 
 	
 273

 
 	
 1 %

 
 	
 2 %

 
 

 
 	
 Oléagineux

 
 	
 90

 
 	
 143

 
 	
 236

 
 	
 5 %

 
 	
 5 %

 
 

 
 	
 dont palme

 
 	
 9

 
 	
 17

 
 	
 38

 
 	
 7 %

 
 	
 9 %

 
 

 
 	
 Sucre

 
 	
 34

 
 	
 38

 
 	
 54

 
 	
 1 %

 
 	
 3 %

 
 

 
 	
 Viandes

 
 	
 10

 
 	
 14

 
 	
 22

 
 	
 3 %

 
 	
 4 %

 
 

 
 
 




 
 Le soja, oléagineux majeur est produit à 80 % sur le continent américain, avec un
poids croissant de l’Amérique du Sud, quand l’huile de palme, première huile mondiale
est produite à 90 % en Malaisie et en Indonésie.

 
 
 Avec près de 50 % de la production commercialisée sur le marché mondial, les
oléagineux sont beaucoup plus que les autres des produits orientés sur le commerce
international : pour une production de 450 millions de tonnes (soja colza, tournesol…)
à laquelle on peut ajouter 45 millions de tonnes d’huile de palme, les exportations
représentent 230 millions de tonnes (sous forme de graines : 100 millions de tonnes,
de tourteaux : 70 millions de tonnes, d’huile 60 millions de tonnes, dont 35 de palme).

 
 

TABLEAU 11
                         – 
                    OLÉAGINEUX - ECHANGES MONDIAUX (MNT) TAUX DE CROISSANCE ANNUELS PAR PÉRIODE
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 1990

 
 	
 2000

 
 	
 2010

 
 	
 1990/2000

 
 	
 2000/2010

 
 

 
 	
 Graines oléag.

 
 	
 33

 
 	
 67

 
 	
 104

 
 	
 7 %

 
 	
 5 %

 
 

 
 	
 Huiles

 
 	
 21

 
 	
 31

 
 	
 60

 
 	
 4 %

 
 	
 7 %

 
 

 
 	
 Tourteaux

 
 	
 36

 
 	
 45

 
 	
 71

 
 	
 2 %

 
 	
 5 %

 
 

 
 	
 Total

 
 	
 90

 
 	
 143

 
 	
 236

 
 	
 5 %

 
 	
 5 %

 
 

 
 
 




 

GRAPHE 6
                         – 
                    
 IMPORTATIONS DE SOJA EN CHINE ET DANS L'UE27 (MNT) (GRAINES + HUILE + TOURTEAUX)
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 FOP d'après USDA
 



 
 Les grandes zones importatrices sont l’Europe, destination traditionnelle, et l’Asie
avec la Chine dont la part pèse pour 25 % du marché et dépasse désormais celle de
l’Europe.

 
 

 
 Viande : progression de la production et des échanges

 Avec une production mondiale qui progresse de 2 % lorsque les échanges
augmentent du double (4 %), on note à la fois la vigueur de la demande en viande et
le net renforcement de la demande d’importation.

 
 
 Mais il faut distinguer entre les viandes :

 
 
 
 	
 Pour les viandes blanches, la volaille est de loin la plus dynamique : désormais
première viande exportée (9 Miot en 2009), sa production (actuellement 78 Miot)
ne tardera pas à prendre la première place devant le porc (100 Miot).

 

 	
 Le cas du bœuf est très particulier. Viande symbolique de la consommation
occidentale, viande chère. Sa production et sa...
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